
L'AVENIR DE ROUBAIX-TOURCOING 

Jambe droite complètement coupée e t 1s 
gauche fracturée. 

M. le docteur Carret, ainsi que M. De-
lannoy, donnèrent les premier» soins a» 
blessé, dont l'état fut juge très grave 

PAS-DE-CALAIS 

CALAIS 

Dtns la r.uit de mncrerli, <1P3 malfa^d 

* l td> , dans 
Diink.'rqi, 

MX francs. Une 
est ouverte par la police. 

A r r a s . — Bat à la Préfecture. - M. le 
Prélet du Pasde-caiais» et Mme Vel Du­
rand offriront le r.> janvier prochain leur 
premier bal de la saison d'hiver. 

H e B d f r t u r l !«•«-Cagnleoui 

réactiu 
• •nti-t i 

tdruitrt.' •ivfii.'nt sHivics'*.: 
• ri, -l.'ctLr.il ju,-/> lu .liflV'i 

latreiiSmi (i'tnntirf"*, i 

ter com prendra qu'il est dt 

lantjisrne est en baigne par 

• ^ • l i a t b f M !«• Ktrok«-nt-
.eiours uniants s'amai 

A i r 

Î
ui ne s'était pas détournéISSP/, ruptde-
une jambe brisée en deux endroits. 

••rl»-L>7». — Un correspondant du 
* du Pas-dê Calais nous a dernièrement 
lïaué se» imDroasinna nur la valeur ar-

ville. Le? lietlque d-'.t Sociétés muiicalos 
"oiie* qu'il adresse aux uns i 

! flttter, prodiguas psr un seml'l.bln person-
criti(|ue ne "" 
vaut attsq1 

ociélô très 
* fait resp9ctcr par pon mdépend; 

ne a su en tout temps sauvegarder sadii, 
• évitant de marcher à la remorque de pou 

elopcS qu'il adresse aux uns ne drivent guère 
"— Drodiruéa par un •eml-hble pen 

i critique IK* porteront 
. ._ .! vaut attaq" " 

L'Echo des Bardet société très 
Bpsctcr par s>on 
t temps sauvegarder sadigaiU 

la reenorr 
i les pAril 

Depuis la demi* i de M. 
bres de notre Société chorale 
Fauqoette, ••ominc président Ce 

les me 
Choisi 

•• qui irr 

l'Orphéon la responsabilité 
|u'il s eprouvéddaus te cou-

t restera toujours libre et in-

effets éprouvent rie grandes diffl-

oul actuellement accaparés 

que année, parle tervles 
" ""placé* fort drtkiir'iierf. 

i;s<p')[i i^iit du Courrier n 

-:i • » vicnt°d'e 

l'instant où le présidei 

)tre cher Amphitryon. 
Probablement sous l'el 

Dphitryon, le pap.i Ostraelsi 

d'hilarante mémoire. S'é-

n'éveilla brusquement 

qu'il a quitté Ic^ailiir 

dépens de VBrho des 
i politique* quoiqu'il 

lepit de la bonne iJée qu'il DCut 
i s'est aperçu 
es depuis huit 

L'Histoire au Jour le Jour 
29 décembre 1832. 

Naissance de Tony Révillon 

On n'a pas encore trouvé de portrait vé 
r i table de Rabelais; si j 'étais peintre, je 
prendra is Tony Révillon et je prendrais 
d'après loi un curé de Meudon qui serait 
sans conteste res>emblant, car il aurait la 
philosophie joyeuse et le rire gaulois du 
célèbre écrivain de Pantagruel. 

Il porte du reste un nom joyeux et dont 
la prononciation ressemble i quelque écho 
de grelots de la marotte aglêe dans les 
dîners du .caveau, par des chansonniers en 
bonne humeur , pour compléter la compa­
raison, il a défiguré son prénom d'Antoine 
dont il a Tait i ony, comme les héros d'ope 
ra-comique. 

Antoine Révillon est né iSahit-Laurent 
lès Maçon; son père, propriétaire, le Ht 
élever au lycée de Lyon, puis voulut en 
faire un notaire ; ce stage ne fut pas long, 
Révillon vint à Paris où tous les auspices 
de Lamartine et de Ponsard, Il débuta dans 
e journalisme où il est devenu un des 

premiers. 
Cet écrivain de bonne race gauloise est 

aussi un orateur de tempérament dont le 
langage de large envergure est capable de 
porter de terribles coups aux advetsaires 
de la République. 

Orateur, journaliste et romancier, il est 
supérieur dans les trois genres, et <Vest 
de plus un homme de probité et de cœur. 

JEAN-BERNAKIÏ. 

LA B E L G I Q U E 

M E E T I N G NAUTIQUE 

Mardi a en lieu un meeting en plein air 
a Lseken. entre les deux ponts du canal. 
Deux mille personnes couvraient les ber­
ges, et l 'orateur Verrycken parlait dans 

meeting, verrycken, aidé de te» t 

à Bruxelles, le cortège entonne 11 Marte il-

et se heurte contre des agents en face le 
théâtre Flamand. La police dégaine et 
frappe les assistants : la colonne passe 
néanmoins, mais elle est définitivement 
dispersée place du Samedi. 

La dynamite ù fterning 
seraing, 26 décembre 

Hier soir, vers sept heures, une formi 

Une cartouche de dvnamite placée par 
une main criminelle, avait fait explosion 
contre la porte d'entrée d'une maison ha 
bitée par M. François, chef de service aux 

à l ' intérieur de la maison : la porte a été 
complètement pulvérisée, l'intérieur du 
corridor a été fortement endommagé. Lee. 
déuàts peuvent être évalués à 800 francs. 

Il n 'y a heureusement que des dégâts 

L'auteur de ce lâche attentai est inconnu 
Un des principaux agitateurs du bassin 

est fortement soupçonné. 

T R I B T J Ï T A T J S 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du 20 décembre 1 $ » 

Présidence de M. HEDDE 
Anatole Tison, âgé de 16 ans et Charles 

Monseux. sont prévenus de vol de n u m é ­
raire Si d'outll i au préjudice de M. .îou-
venet. 

lie tribunal leur octroyé six mois de 
prison à chacun. 

Sont ensuite condamnés: 
Désiré Van Gomerhecke. pour fraude, à 

trois mois de prison et fjOOfr. d 'amende. 
Jean Masson, fraude, un mois de prison 

et 500 francs d'amende. 
Victor Verheyde, pour abus de confian­

ce a trois mois et 10 francs. 
Pierre Van Egro à un mois de prison 

pour infraction a un arrêt d'expulsion. 
Me COURANT. 

FAITS BrVEBS 

r, le nommé Adolphe Leclère, Agé de oin-
iedeux ans, marinier, se dirigeait, en ba­
vera ia ville, lorsqu'il fut rejoint, près de 
t du Huugeaut, par uu sieur Jcarj-âaptiste 

BU à mûrier c 
ui avait erdevè 

Leclère, arrii-i 
4fttf de péiiétr 

d.'iuier. sn us le prétexte qu'il 
sa maîtres^. 

julut empftcher De-

ion. maie ce dernier, ne tenant nul compte de 
cette détens.% c 
(inii.a foudroyé par deus 
irdfia a bout portant. 
Le meurtrier paraissant 

B'avancer. lorsqu'il 
b-iiles de revolver 

peu »ouci-ux du 

tement constitué pris 

dû être brusquement interrompue _ 
peu avant sept heures, parce que l'une 
des machines ù vapeur servant à l'éclai­
rage électrique de ce théâtre a cessé de 
marcher 

L'accident était dû au dérangement 
d'une des soupapes de la .chaudière, 11 
était trop grave pour pouvoir être réparé 
immédiatement, et It a fallu cesser le 
spectacle. 

D'un autre cdtê. nous sommes Infor-
qu'il est survenu, il T a « ' 

i a des lampes ù pétrole. 

(La lanière électrique). 

plissements bilieux, glaires, acidités, 
louage des Pi lules L u c a s , rafraîchis­
san tes , laxalives et aepuratives amené 
les meilleurs résultats, s sns exiger aucun 
changement dans les habitudes, ni le ré 
girae. 

l-'i.-ti.-jsitrs, vents, gaz. hourdonnementa 
d'oreilles, vapeurs, traitementeertain par 

ge des P i lu les Lucas . — l f r . 50 la 
boite. 

«titrais Gobert et Gin. -
coins: HruQcau, Vanneufvillc. 

. mue.) : Sahin-Houiei. - AFrvsne. 
ptiarmaeien. — Hnart, pharmacien rue île 

J, a Mautieuge. — BouloRt 
Du tertre, pharmacien. De Bii, 19, 

Mon?, a Mautieuge. — Boulogne^ur-M>T ; M 
Du ter Ire, pharmacien, Un Ui!, tt>, rue «le la C 
a HondFChoote {Nord). —Toutes pharmacies 

Echos du Jour 
On est parvenu à calculer très approxi­

mativement, ce que Pari* a consommé 
dans la nuit de Noël. 

On nétabl i cette statistique aux Halles 
centrales, eu comparant la vente du 34 dé 
cembre avec celles des jours précédents, 
et on e&t arrivé aux résultats suivants : 

Huîtres, 31.000 douzaines. 
Poissons, 22.000 kilog. 
Volailles, 100.000 kilogr. 
Triperie, 45.000 kilogr. 
Viandes diverses, 00.000 kilogr. 
Quel appétit! 

Il y aura deux bals militaires à l'Opéra 
Ï mois p'.ochaiu : 
Le samedi 12 janvier, bal au proût de 

El le samedi 19, grande fête donnée par 
l'Union des Femmes de France et laCai'Ms 

truite des officiers de réserve et de la 
MrrUoriale ; les deux œuvres réunissant 
leurs pf!orts au bénéfice des soldats ma­
lades on blessés et des veuves des olfl 

Scène t rès émouvante, hier, aulhcfttre 
de Pise : la première danseuse est tombée 
dans l'orchestre. Dans sa chute, elle a 
brisé la contrebasse et blessé deux mu­
siciens, sans se faire de blessures graves 
à elle même. 

A Florence, autre incident: on a été 
obligé de fermer les galerie* supérieures 

Mme sarali Bernhardt a eu à constant: 
nople la réception enthousiaste à laquelle 
elle estacco'Uumée. 

Le sultan a manifesté le désir d'avoir au 
palais même une représentation de la 
grande artiste ; mais le prix demandé par 
celle ci, - 2.000 livres turques ou fciuoo 
franc*, — pour un seul cachet a refroidi 
les bonnes disposiiions du sultan, qui s'est 
privé de ce plaisir en considération de 
l'état de ses finances. 

Mme Sarah Iternliardt est parité pour 
Alexandrie. . 

A l'occasion du l " janvier 1H89, le Pré­
sident de la République a par plusieurs 
décrets, rendus sur la proposition du mi 
nistre de la guerre, accordé des grâces e'. 
réductions de peine à 1.077 condamnés 
détenus clans divers établissements péni­
tentiaires militaires. 

L ESPRIT DES AUTRES 

Uu gendre à sa belle-mère, d'un ton 
gouailleur : 

— Que me donu t s - roos , oette année , 
belle maman? i ne paire de r ideaux? un 
poêle amér ica in? . . . enfin, des étrennes 
• utiles» ? 

La belJe-mère, avec son plu* gracieux 

blés. . je vais passer trois i 

La scène s'est passée hier chez M. X. 
Adossé à la cheminée, un monsieur 

étouffe un bâillement : 
ennuyez , monsieur? de 

. _ sur 
Mol de même. 

— Si nous non* en allions? 
— Je voudrai* bien, mais je ne peux pas: 

e suis le maître de la maison. 

Dans un compartiment de chemin de 
er. 

Un mon 

iii.V ' 

••«. .r soulève a grand'peine un 
a sac, qu'il réussit à mettre dans le 

dessous, manifeste 

Dieu! monsieur, si ce sac 

Une dame, ass 
une vive terreur 

- O h ! moi 
allait tomber 

-*- Rassurt 7. vous, madame, il n'y 
de fragile dedans! 

Programmes des Théâtres Ooucerts 

OHANO-THÉAT«ï DK HOUBA1X ifUrection 

irant, 13e représentation 

, ciiœur danae \nr les dames 

• • • •••:>• i»<Je, Lr Tyrntîetine, dans;e par 
file Zuliam et K.jssi st M. Holtzer: 
OriOd ercbcMie iJ-ng.1' MI- U lUmboa. 

. .__ erîddécembre l'es*. , 
spéciale et exeliuiw d»a aiUairs. le gn 
ces parisien actuel, Roger t-t Honte, dra 

" l Malîalin. 
Prix d«i places orditl 

dresser à M Ju 
des places nu 

é.rue de la Gtre 
uhiï te gérant, 

) pour Tourcoing, Lannoy et Mous-

Salle de l'Hippodrome 
litotiation Sympltottique du Consertatoirt 

Directeur fondateur, M.Clément Brootin 
> nisnclieSOseplembre 1888, à 3 heures pi 

Mite Zo« Broucriette, | 

Bimtdr, leiiordus Concerta duCoatervatoired* 
Parla : M tlmiie Bousaaaol, harpiste de l'Opéra; 

B>r«»»«cur de l'E< " 
tsique do Roubaii : V. Min 

i- Marche triomphale (V. Delannoy). 
t- Symphonie en Sol mineur (W. A. Mozartj. 

A. Allegru molto ; t). Andaolo ; C. Meunfltto 
D. Finale. 

3- Marche du roi David (Godefroy, par M. 
Booasttgol. 

4- Invocation do Dimilri (V. 5ocières), par M. 

» 6- Pizzicati de Sylvu. (Léo D=dibea). 
1. U fille do Jep' tè, scène biblique. (Clément 

Broutin.— Personnages : Sella,Mlle HroucbeUe: 
Jaïr, M. Rinaldi ; Jsphte, M. Minssart. 

8. Berptrie, chœur pour voix de femmes.(Re­
naud Maury. 

9 Marche guerrière d'Athalie (Mendels;ohn) 
Les portes seront ouverte* a 2 heures i[2. — 

On commencera a a heures précises. 
Par mesure d ordre, on e=t insUmmenl prié 

de ue pas entrer ni sortir pendant l'exécution 

Prix des places : Logea et Fauteuils, 9 te. ; 
Baignoires, 31; . ; pourtour, 2 fr. M; Qui 

ï ï » ' f r 
- nilen , 6\)c 

BgHl,;' t fr 

assi-tar t la répit llm générale qm 
I Hifiwdromc, le ttCOtél éOir 2T 
geurea et demie, sont priés de f 

Entréo rue des Longues Haies 

de Mlle aiarliny. du Théâtre 

Weaaar, Mal. Muntariol ; Brogn-, Labirre; 
L-'-epoid, Dosase; Ruggiéro, Deruy. Albert, 
Vsaiarame. 

Rachel, Mme» Martiny ; K'idoxie, Mercier 
i:f'aor, MM. t)iic,tittt ; on homme du peuple, 

Maillet ; t H). GuyU. 

THÉATRB liESVAniÉTlîa - Jeudi r dé­
cembre, succès de M. Car», le plus fort ven­
triloque de l'Rfriqae. 

Succès de Mile Rrafirolly, Jeanne Centv, 
I.ucianny, Valéri de Maaueourt. et Mme Amelet. 

tu Bonne de ma tante, seynette. 
Oetjrèt à ttmèft, comédie. 

ÉTATCIVIL DK HOUBA1X 

Ijiriwtan, roa d« 

d'Alger, maisons 5 

Noémie buq»tl, 
s de Fonteuoy. 1W 

ar. rue, cour Viatel. 10. 
Chapelle C<rrette, 7.-Edmond Smauwaert 

Enlrt : A! 

S^rr.:l IKU. a 
" ' l e r tHai ,. 

i,-.ii., et Mari L*l>y, i*i 

- Ht.bert Hauttequet 

Décès do 25 Détcrnb:e 
Mane Pilembler, 70 in«, aantprehacin , rue 

Basse-Misure, UB, — Louis Ctm;i;«, uu «a, tue 
Ma Campagne, 5 —L'.iuis heeollih'ti'(••», » IIH,.B, 
rue du ballon, cour li rvlUt. 7. - Fsraand Van 
denb'irre, i an. iu - Vt-aukliu, 'Jt. - Joau^e Al-
lemeerahe, 8 mois', r.;e Jiiamappes, cour Los 
mens- — ArsèneOheaquière, un an. çeulier «u 
beau Chêne. - Henr. Loricue, 6i an«, propn,^ 

i Halinire, M. — Uarle t 
F.ioile VauborUO i 

—4m 
hourse» CoaunATtiiate et Agnoâlm 

Ballade Col 
dj ., t»r*»*l^ 

. ïSfr/n5tTT* 
- Blanc, b a a t a ^ Q r 

"Unie #s>ielti, 3|* aetisr^ 

l»a,f».) 
Lin étranger (kUw . 
Huile epirée pour uoiuuuil 
•acres. - C o t e . - - - ' -.. * ...-
3 • 50. - A 
Alcools- -

——£**-• i if i ^ T "•'• 
• arsfcAè «e rav i * 

Du JXi d,x d | < 

8* deg. diap 

Cnuraul 

Couraot 

COUitS UB CLOTfJK» 
• n i a s ••» 

*s H 

88 deg. disp. * .SB 70 

Courrait. . . 3» M 
Janvier. S» 75 
4 premier» . . 4* .o, 
Ka/rtnàa'. '. tug Z. 

- T«»uiiaint Du:an,l moi» 
y, malfon* Dupire. - Anna Vi 
• Daerame, «fur L-ehiiitteB'i, S. - Eaaie Itu-

ans, i.'iénagi'jra, HOLal t)i«l 

ETAT CIVIL UE WATUELOS 
Uu xi t a 26 décembre 

G rmaine C^dron, titille Place. - Zoé Van-
cliuin, Labouretr. - J.;ati Debuigue. Tonquet. 

Henri Florin, Place •- .(..aiin • ••' 11.; -a;-. Uv 
go'.c, M a n i è r e - Hèit'ae r.a^leUin, uaillcr*.-
i émenee V«B'j»ron, Pct't ïourn«y. — Marie 
l>- wittnpunt, Sa;ici. — (inoraes U;meyere,rue 
Royale. — ZJjia Debu.-scit'-r. S'tnte-Mtrguerib*. 

Décès: Frosjirr Rsercbitr, 12 jours. Lat»oo-

Publications du 23décembre 1S88. — Adolche 
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E R C K M A N N GHATRIAN 

«arrké* en Havro 
htii 

Novenire. . . . , . Il 
DStémiir, . . . . . . | 5Si: 

.-,.. i t/j H Aoat. 

POUR LES ENFANTS 
Un vornmc in 8' îllmtrft par SrmiLEit, Riou, 

Bioclie. « fr. * » . . - toitl, tnnciies 
dorées, • franci 

L'idée de puiser dans Isa Ih inw. eTErekniann-
Cbttriao les pages les m.eux faites pour fttre 
mises sous les yeux ne m jeunesse (levait netet-
stirement venir tuz éditeur» d* U Bibliothèque 
d'Education et de B/eréuthn- Les épisodes qu'ont 

'i tîW-
nous ue 

prédisant a 
très grand succès qu'il mérite d'tll-

réunis les oéiébres < 

trouver que 

de patriotisme. 

Nos enfanta n'y «auraient 
de enseignement et dea 

pies fortifiant!} d'Honneur, a'bonnfiteté et 
. itriiititme. 

Pour les Enfants, et un antre livra prtcédi 
ment publié. Us Vaux de U Vieille. ' - ' 
nattre au jeune pub! 

at publié. Les Vieux de U Vieille, font 
•une publie deux écrivains d" 

grande daus l'œuvre littéral 
dont l. 

notre temps. 

E. VAN B R U Y S S E L 

SCÈNES DE LA VIE DES CHAMPS 
ET DES F O R E T S 

A U X E T A T S - U N I S 

r.iou. 

Quoique a peu près connue et explorée au 
urd'hui, l'Amériqu-i du Nard girdo eneore 
:--n des secrets pour le^ tnuri»tes curieax, 
i-rime M. Van Umy^el. qui ne pratiquent 
sint les tenliera p»r trop fréquentes. Les irc-
ura trouveront d*ns ce livre, non pis une Amc-
qu^ nouvelle, mais tout au moins une Am«-
a«e t peu près inconnue, t-ec den mreurs VU 

lins de la grande ftè-

jhotographiéa. i | , r„ , 

CSSi. - (k lermej. - SnotluiH VHUt 
MEf. 
CJO1J01. . . (» 50 I U n . . . . 100. . 

SSSS&. : • :: :: i îffL • • • !JSS 
V**!»11" J»i«. . m K 
l"«»iep. . » W Ju.llat . . 100 U 
r^vner. . 00 50 I 'AaU. . . làa 91 

BOURSE DE LILLE 
du M déoembrs 1M« 

Ui ''rwitfrs •:v:rs 'le (MH Hé v4Uurt coiltl 
<i tu Biunt >tt uik nml outiliét IMU te ImnUt. 

° " C0te.:-v^Uf', J e Bélhuoe (19M, romb. kaot) 

- Aot. Aoicb«, U diUttlM, 

'."»• i û'tn " 

Bulletin Financier l 
P»ri«, at I t , 

Le m»rché sa pe.ient de, joirg 4k fco 
enssif,. de pin, les bourses e t ranr to te . , 
oore rurmèes aujourd'hui, dooe ati crtrv 
d'une plue t l'tnlre. notre raerché reste lit* 
s lo iDêroe et o>ielqufîs resjie&lions oe ÔAM-
lioee tpros le Osasse d* ces ioura deroUfioBe 
produit on léger recol ootsmoieM i«r Qoe, 

L* ïieo c'.Otore à K 7à 
L'Araort'Seabl" perd 10 
Le i l|2 hit lot.07. 
Le Crédit Fonder clôture à U85. 
U Hsnaoe -le Puis e 8eS.W. 
Le CntdU Lyonntis k 6i6 25, 
La Suctété Gsnérsle k 400 

M LNt . l i e .p , rd . D e„r , . - , M l t , « , , m ^ k 

Les saints reolxs elrsngères u p t f s s s a 
. emeot oot.ble, senti, fu",.. u n Î É S T t l w m . 

U Sues consent son cou-, de laL TOilsi asa» 
Le fsnsms clôture H a " ' *•»•• 

.i.^.,cAffi':Llc:oM'ikgau
a

o°,s,,udMCl*•'•• 

a u e , , s s n ï e k » J ° t , ' 1 ' ! ' ' ' ' , ' ° t a " d * * * « " • • « " -

roèlre, de lignes d e c U t ^ ™ l S SuSlV 

ie serviot' «it ats ">''"»>! i A.1. ... L?*anr 
!epart ments 7t n t r v f S ^ ^ ** 
J.'** donc un placamtr^dttfrttrepaj. .' 

fmp.du iouraal LAntnir M RouUix-rmrtm%a. 

te Oérant : B. DUOAftWN * • 

tidr de Boubuix-Tourcoing 15 

Nini Bellotte 
i»i:TITIC l'ARIft.IK.'VWK 

TROISIEME PARTIR 

N I N A STELLA 

— EUees t l ap ro iadusuccês ,d ' t i ' . e l l e r e " 
viendra.. -

— Et vous ne lui envoyez pas de billet 
de service. 

— Elle m'a dit que c'était inutile . . . . 
— MaiBT'i vous l'a présentée? 
o h f celn, U peut le dire. C'est un des 

contre-bassistes. 
— Vous lui avez demandé des détai ls? 
— I n u t i l e . . . il est sourd ! . . 
— l 'ont au moins. Il vous en a rtonoO 

.quelques-uns . . . 
— Pas le moindre , il est muet. 
Gela ressemble singulièrement i une 

mystification. Mais le directeur a réponse 
i l o m . 

C'eéC tin vrsi roman. L'absence de la 
kpazssaraie mettait dans un embarras mor­
tel. La recet te était fort belle. Et sans par 
1er du bénéfice Immédiat de la soirée, il y 
aurai t mécontentement certain, excessif 
d e la part des habitués. C* pouvait ê t re la 

ulne de la saison. • -
. Tout & c o u p . . . TOUS voyez bien que 
« a U U e n i du roman. Tout 4 coup le 

contre-bassiste en question sVtait appro­
ché du directeur, ayant ;i son bras nne 
jeune femme, r -rt jolie, et après l ' inoir 
présentée, silencieusement, au directeur, 
H s'était mis au piano. 
Il faut vous dire que les contre-bassistes 

jouent de tous les instruments. Exemple : 
Oflenbarh et Ssint Saëns. 

La jeune femme s'était placée auprès de 
lui. Il avait attaqué le prélude, et ia jeune 
femme avait chanté. Bonheur! dé l i re! 
l 'honneur et la recette, tout était sauf: 

Le directeur ignorait absolument te lan­
gage des sourds n u e t s , donc il n'avait 
pu faire subir un interrogatoire a l'exécu­
tant. 

— Mais la jeune femme, elle n'est pas 
muelle. Vous lui avez adressé des ques­
tions. 

— t e s t e s ! seulement . . . 
— seulement ! 
— Elle m'a répondu. C'était après le 

premier acte, et vous Jugez si je me sen­
tais tenu à des égards, — elle m'a répondu, 
dis-Je : • Je suis personne, je ne viens de 
nulle part et je ne sais où je vais. Si cela 
vous suffit, je Joue le second acte. • Vous 
comprenez que je suis trop gentilhomme 
et trop calculateur pour avoir insisté. 

— Bon ! mais nous ne supposons pas 
que la diva ait c h a n t é . . . gratis ! Voue 
avez dû tout au moins lui envoyer un ca­
deau pr incier . . . donc vous avez connu 
son adresse . . . 

— Encore une e . reur . . Je me suis con­
duit, croyez-le bien, en galant h o m m e . . . 
A son départ, je lui al offert uu bouquet 
de violet tes . . . d ans lequel j 'avais glissé 
d t v x billets de mille franci : 

— Ali! ah! l'ange a replié ses a i l e s . . . 
pour m faire un portefeuille... 

— Messieurs l'ange a pris le bouquet . . . 
et me rendant les deux mille îrancs, m'a 
di t : remettez je vous prie cent francs à 
l'habilleuse qui • eu la complaisance de 
m'aider. . . 

— Alors, c'est une grande dame!... 
• / imprésar io, s'inciinant, eut un mot 

presque profond : 
— c'est une grande artiste, dit-Il. 
Matins de ce côté, les curieux se rabat ­

tirent sur celui qui fut avec le regretté 
Lafergue, le type intelligent du secrétaire 
général, j 'a i nommé Badoche. 

Badoche, avec ses moustaches blondes, 
de chat en colère, se laissa bien question­
ner, bien endoctriner, puis il consentit à 
parier. 

— Nina Stella, dix-huit ans, - père et 
mère inconnus, — a remporté l'an dernier 
de grands succès à Naples. a Milan et i 
Florence, — domicile inconnu.. . talent 
hors ligne, — ira loin, — si consent à en­
gagement, recevra quinze cents francs par 

Et après?... 

— Après?. . . C'est tout. 
— Le musicien qui l'a présentée... 
— Ne la connaissait pas plus que je ne 

la connais mol même.. . U a obéi à une 
espèce de mot d'ordre... que lui a t ransmis 
nïu t-nn dit, son ancien professeur. 

— Ce professeur? 
— inconnu. 
Un de ces imbéciles qui croient qae 

l'argent donne droit d ' Insolent insinua 
que, si l'on consentait & parler, il n'était 
pas de sacrifices q u e . . . 

11 reçut u n e o u p de pied . . . en pleine 

dignité et dégringola l'escalier : et dont il 
ne se vanta pas, d 'a i l leurs . . . 

Donc la curiosité était surexcitée à ce 
point que le samedi en question, la place 
Monsigny ressemblail a un forum en ébul-
lilion. Les gentlemen du Crétin-Club qui 
sont, comme on sait, les suprêmes (leurs 
dé la suprême élégance avaient prêté, en 
Ibiirs conciliabules secrets, un serment 
pareil à ceux qui étaient, ;*i moyen âge, 
proférés en Sainte Velime. 

Ils sauraient qui était la diva. 
Et pour se faire, le moyen était fort sim­

ple. 
Elle arriverait en voiture. Toute voiture 

suppose des chevaux et un cocher. Che­
vaux muets, mais coch»r bavard. 

On aurait raison de cet automédon dont 
la langue se délierait facilement. 

Donc on se mit en faction à la porte des 
a r t i s t e s , tandis que des sentinelles 
s'étaient échelonnées dans les rues Mon-
siguy et Méhut. 

Il plut à verse. Les sentinelles furent 
t rempées. 

Et quelqu'un dit aux avant postes : 
— Nous sommes des imbéciles. . . il y 

a une demi-heure que Nini Stella est dans 
sa loge. 

Les curieux étaient vaincus sur toute la 
ligne. 

Laissons les à leur déconvenue et pêne-
trous dans la salle. 

C'était bien la grande solennité des 
premières. L'intérêt était même excité à 
ce point que dés huit heures et demie — 
par une bien rare exception — la salle 
était déjà remplie. Les italiens semblaient 
revenus à leurs plus beaux jours passés. 
Ce n'étaient que diamants scintillant an 

r?u des lustres, épaules MssjsJaM émer-
gi*.inl des étoffes merveilleuses. 

Avant que l'arhet du eue,' d 'orchestre 
ait donné le signal, nous écouterons, si le 
lecteur le permet, quelques bribes de con­
versation échangées entre deux des plus 
fidèles habitués du grand monde, qui, 
selon l'usage immémorial , adossés à leur 
stalle, promenaient su r les loges leurs 
lorgnettes indiscrètes : 

— Eh. mais, faisait le petit vicomte de 
B qui collabore à plus d'un journal 
en qualité de reporter amateur, voyez 
donc ht belle Mme Lestrade. Ne dirait-on 
pas que chaque année passe su r elle sans 
l ' a t te indre? . . . 

— Hum ! ceci pourrai t bien èlre jeu de 
lumières 1.. . et si votre lorgnette est aussi 
bonneque la mienne , vous devea r emar ­
quer quo les yeux soat fatigués, que le re 
gard est devenu plus dur et qu'il y • bien 
au coin dos tempes de petites r ides qui 
sont d'une déplorable indis. rètion. 

— C'est bien son gendre qui est derr ière 
elle? 

— Ou i . , . mais Je doute qu'il reste long 
temps dans sa lotie... 

— Et pourquoi* 

— Voyons! ne faites donc pas l'ignorant 
ne savezvous pas que M. Lestrade est 
grand amateur de musique et qtt il ue ma 
rait tarder à arriver,. . 

— Eh bien! pourquoi cette arr ivée met-

t ra i t e iW^n itiite I* superbe péruv ien? . . . 

— Vous ue saves donc rien ?• 

— 3e vous avoue que cent fois on a 
parlé mystérieusement devant moi de ce 
drame Int ima. . . et que l 'amour propre 

m'a empêché de quest ionner décidément 
sur (eut cela, 

- Bt aujourd'hui vous i t i m n • 

- . l ' a v o u e q u e j ' ignore tnuL.. voyoqfcî 
M. de Jtios est bien le mari de Mlle Laa-
rade. 

- Parfa i tement . . . de Blanche Lestrade, 
que vous pouvez apercevoir dans une loge 
du foyer, a droite à demi cachée sou» san 
" , nlail . . . 

- Quoi.' cette revissante j eune Temn» 
que j'ai si souvent remarquée, et dont la 
ti wtessem/a si tertemeut é m u e . . . a «* 
1-oiut que je me serais senti tont prêt à l a 
consoler.. . 

- C'est la comtesse de R i o s . . . 

- M n i s j : . m * . s r e comte nepara t l dam* 
l fogi*... 

- Pas plus que d a m la chambre conta-
ale... 

- A h çà î mais c'est décidément a s * 
énigme.. . j« «nue «n prie donnez-moi la-
mol.. . 

- Attendez' famplïauaa» d'abord Ut 
problème J« n'en aarai à vos y e n * que 
plus de mérite à 1« résoudre.»* sVositoe-
moi b i en . . . M. do Rios est supeés 4 e 
sn holle inere. Bon, M. «le Leilrmds Vaftà-
raitre. M. de Rios aura quit té ta teajatla 
Mme Lestrade. Bien. Ensuite M. piW«sale 
Ira d î n a i t toge de sa a l lée* y PsJfWtTt» 
reste de là so i r ée . . . 

- Mais M. de R o t ? 


